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Vu que j’ai beaucoup de marchandise je veux faire une vente Stm
L

B de 'SS-
pl§iщм C linpe.mx de paille et laine, Bottines, Souliers pour dames, hommes et enfants de

<le tous les prix, Casquettes, Chemises, Collets, Cravates,
m
gg toutes les grandeurs et 
fcjj Vaisselle. W7.
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Je reçois chaque semaine toutes les légumes 
U procurer à bon marché

XJNB VISITE EST SOLLICITEE

que vous pourrez vous KgЩЩ

S

mm

ma s

J. J. D ІGà іСУ/

pі І&ЙІ1 îgfi

mp

Edmuadstea, Ж B.sa
>1 «

Le “ Tu IN MEMORIAL —- vter cette nouvelle croix en 
chrétiens généreux. Le bon 
Dieu a choisi son heure pour
vous frapper : après la belle =-.-у-^43£№||аЕ^Я|

ret le “ Vous ” Base-Bail .Le 25 juillet, s’éteignait, à 
l’âge de 21 ans et 6 mois, Au- 
rèle Dionne, fils de M. Henri 
Dionne de Saint-François. Ce 
jeune homme partait, le 22 
juin dernier, pour suivre un 
traitement à l’Hôpital de la 
Rivière-du-Loup. Samedi soir, 
se sentant faible, il demanda 
le prêtre. Le lendemain matin, 
26 juillet, fête de Ste-Aime, 
on constatait avec surprise 
que la mort avait fait son oeu
vre.

I.e Tu le ''V uns, des mots sans і nportance ! 
ha parole n'est rien quand on sait à l’avance 
he sentiment profond qu’elle veut exprimer :
Et Із " Vous ’ plus distant ne fait pas moins aimer 

Et pourtant (l'habitude est encore mal prise,
•Sans doute !) mais toujours j’éprouve une surpris-, 
Moi qui tutoyais mes 
Bêlai

Dimanche dernier, devant 
une assistance de 700 à 800 
personnes, notre club de base
ball “Edmimdston” a subi 
une défaite sur son proore ter
rain de la part des fameux 
Van-Bureti, champions d’A- 
roostook pour 1913.

Du commencement à la fin, 
la joute n’a pas manqué d'in
térêt et les spectateurs n 'ont 
pas ménagé leurs applaudisse
ments aux “étoiles ”.

Le résultat final, 11 à 5, ne 
donne pas une idée juste de 
ce que fut la partiè. .

Durant Ja 1ère moitié dq la 
joute, le résultat demeura in
certain ; avec le sème inning; 
commença, pour nos hommes 
une série d’erreurs qui les a- 
mena à la défaite.

Chez les nôtres, Hébert, 
Fournier, Bourgoin et Chassé 
ont droit à des félicitations.

Du côté du club visiteur, 
Dionne et les trois Viollet mé
ritent une mention spécial.

L’arbitre, impartial quel
quefois, sembla favorable au 
club visiteur.

retraite que nous avons eue,
Dieu vous a jugés dignes de ^ ^ HH IіEH Th M1S C 0 U A T A1

cette grâce, et quel plus beau IIoRAIRR le m Novembre 1913 
don auriez-vous pu lui faire ®XpmS :Aï£Péon'nore'ïÆ£$£
que celui de votre unique en- Mlxle ’ Pép,.Riv' llu Loup 10.30 a. m. 
, 1 Arr Connors N. Ii. . 8.18 p. ni.
faut. • bspress : Dép. Connors N. Il 3.20 p. ni'

r 1 . , * Art. Riv. dn Loup 8.15 p.m.
Levez les yeux au Ciel et re- Mixte : Dép. Connors N. Ті. 7,oo p.

gardez votre enfant bieu-aimé St.-vice quomiie”''excepté°kP dimandië: 
4UÎ VOUS sourit et VOUS renier- uve\Tc™mpaëCC Ry. ^пГхУ^ькЙ 
СІЄ de l’avoil" élevé dans la pr^,l6r,clon et St-Jean N. R., Iloillton 
crainte de Dieu dont il chante і Kl4a Rivière <hi * üiu^ën'ec^toiîs t.

les louanges avec les élus. ,Гр.тг^Іш1тріЛ"шЙЙ^у-ртев..
pectus, etc. s’adresser à 

(j- £• Gérant général,
і*. X. Bélanger, Agent général Passa

gers et 1* ret.

I

parents, lorsque j’entends 
dire “vous’’ de grands “vous” importants. 

Ainsi l’ont décidé nos enfants. Je m’incline.
Mais je crois, quand j’entends s» voix fraîche et câline 
Que ce n’est pas à moi qu’il parle et que voilà 
Un grand-papa rival qui s’. st gli.ssé par là !
On m'a recommandé, de façon douce et tendre 
D’ailleurs, s'il fait erreur, de vite le reprendre,
Et quand il tutoierait par oubli, l’un de nous,
De le remettre au pas .sur le chemin du “Vous”.

me

1

Une Amie de la famille.
La Rédaction—Le Mada- 

waska se joint aux nombreux 
amis de M. et Mde Dionne 
sour leur offrir ses plus siucè-i 
Tes condoléances dans la dou
leur qui les frappe.

Consolez-vous, père et mère 
affligés. Dieu vous a ravi cette 
dernière fleur pour orner son 
paradis. Du haut du ciel où il 
jouit maintenant, votre Aurèle, 
si bon pour vous sur la terre, 
vous obtiendra la grâce de por-

Donc (et bien que j* sois un tantinet victime), , 
J'obéis strictement à ce vœu légitime.
Mais dans quel embarras me suis-je puint'trouvé 
Hier mutin, alors que d'un pas relevé, 
biquet vient dans ma chambre et la mine vermeille, 
l.es yeux clairs et riehrs, se hausse à mon oreille,
Et me dit gentiment, le cher petit ami :
“Comment vas-tu grand-père ? Avez-vous bien dormi ?" 

I.c gredin I Si le “Ги” méritait manière,
Le “Vous” le rachetait de façon exemplaire.
Je m’abstins de gronder...et je crois, voyez-vous,
Que le “Tu” prohibé fut pour moi le plus doux !

! SOUVENIR DE
A -------------- -—-
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FAMILLE
1 Important Registre 

^ - Familial
yx « Prix • P exemplaire, 10c.

; Le cent : $S.OO ' 
S'adresser à l'auteur
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JACQUES NORMAND.

•>- Rev. E. P. Chouinard *

DISPARU AVIS St-Paul de la Croix 
y y Comté Témiscouata p, Q_
У *Nous avons besoin de

100,000 ‘ lies” immédiatement 
Toutes personnes qui vou

dront contracter des “ties’’ en 
cèdre ou en épinette pourront 
faire application à

J. W. LUCAS, 
Edmundstoü, N. B

bureau chez JOS. LBIiEiv,
Marchaiic^Taillenr.

M. Florent Morin île Van Buren 
est disparu de chez lui depuis le 23 
mai soir. Après de minutieuses re 
cherches personne ne semble l’avoir 
vu. La famille serait bien reconnais
sant a qui que ce soit Qui pourrait 
lui en donner des nouvelles. Ecri
vez ou téléphonez a son frère Didi- 
me Morin ou a J. Adolphe Hébert, 
premier conseiller de Vau Buren, 
qui paieront toutes dépenses de 
communications.

■ -9ж П. 5-6 lit f
У if і saw
U m-Notre club doit se rendre 

prochainement à Van-Bufen, 
pour reprendre sa revanche ; 
nous lui souhaitons plein suc
cès et lui conseillons de prati
quer fort s’il veut acquérir un 
jeu d’ensemble et battre le 
Van-Biiren à la prochaine fen-

Д Bicycles et ligne complete de 1 
$ fourniture tpùjours en mains è
ф Toute commande 
Ф malle receura

ANDRE A. LEVESQUE

MARCHAND GENkRAL 
Marchandises Sèches, Epiceries, 

herromierie, Vaisselle 
1 roprietalre de Beurrerie

Je fais aussi le

kî/
par téléphone ou par Ш 
attention immédiate, f

J. Adolphe Hebert, ■
l’.f.V ИЧІІІ.Л,

Jtle.

une ■commerce de moutons
Sr Andre, Co. Madaxvakka, N. B.AVIS

ftboiwez-uou5 
au “/TladauyasKa”

Toutes En face du Collège,
№ Van Buren.

personues ayant -des 
comptes avec Mde W. Bourgoin 
sont priés'de venir chez M. hafo- contre. 
rest- * 31 i-ni.

Abonnezmvous au
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